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MON AMOUR SOUVIENS.TOI
Mon amour souviens-toi du temps désespéré
Où chacun fourbissait les armes du suicide
Où nos chevaux d'azur comme pris dans des rets
Piaffaient la solitude et la mort trop lucide
Mon amour souviens-toi du temps désespéré
Les mots autour de nous tournaient comme un mensonge
Ton corps auprès du mien devenait ennemi
Et de te posséder seulement dans mes songes
Donnait à mes plaisirs la couleur de la nuit
Les mots autour de nous tournaient comme un mensonge
Et puis un jour soudain j'ai dévêtu l'armure
Comme un héros lassé de combats singuliers
Qui se montrerait nu dans l'enceinte des murs
Pour attendrir le coeur de rudes chevaliers
Et puis un jour soudain j'ai dévêtu l'armure
Rompu les faux-semblants brisé les apparences
Déshabillé le rire au manteau du malheur
Déchiré le haubert écartelé la lance
Et déclare fini le temps des bateleurs
Rompu les faux-semblants brisé les apparences
Souviens-toi souviens-toi ce merveilleux manège
Où nous scellions enfin les noces fantastiques
Quand le soleil sur nous fondant comme une neige
Eclairait de nos corps la vérité physique
Souviens-toi souviens-toi ce merveilleux manège
Souviens-toi du désir aux terres partagées
Des rapides coursiers et des lentes saisons
La tendresse au milieu du plaisir ménagée
Et le plaisir planté sur les quatre horizons
Souviens-toi du désir aux terres partagées
Souviens-toi cet amour qui d'autant plus m'étonne
Qu'il choisit pour fleurir le moment harassé
Où l'âpre volupté de ton corps m'abandonne
Et que tu gis en moi comme un oiseau blessé
Souviens-toi cet amour qui d'autant plus m'étonne
Ce vaisseau de haut bord qui dans tes yeux chavire
Et reflète mes yeux dans ses hublots sans tain
Sur l'océan chargé cet étrange navire
Qui sombre chaque soir et surgit au matin
Ce vaisseau de haut bord qui dans tes yeux chavire
Mon amour dévêts-toi tendrement de ton âme
Efface de ton ciel ce nuage d'ennui
Oublie du lourd passé la monotone trame
Et referme tes bras sur mon coeur ébloui
Mon amour dévêts-toi tendrement de ton âme
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